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Adam et Êve étaient saints et heureux. Dieu leur avait communiqué sa vie. 

" PARADISE LOST " 

J'emprunte à John Milton le titre de son beau poème si parfaitement hérétique. 

Adam et Êve, au moment de leur création, étaient saints et heureux. La Sainte Ecriture s'exprime autrement: 
elle nous les présente "dans la justice et la sainteté." 

Tout d'abord la sainteté. Il me semble qu'il faut la faire passer avant la justice. 
Tu te rappelles ce qu'est la sainteté: une mise à part , une "ségrégation ". Les prêtres de l'Ancienne Loi 

étaient des séparés. De même les prêtres de la Nouvelle Loi (cela peut s'afficher dans le vêtement). Personne n'avait 
accès au Saint-des-Saints (le coeur du temple). Seul le Grand-Prêtre une fois dans l'année y entrait pour l'expiation. 
Rappelle-toi aussi la vision d'Isaïe: les Chérubins prosternés nous ont appris cette prière qui conclut la préface de la 
messe: Sanctus, Sanctus, Sanctus ! (trois fois, ce n'est pas rien. Faut-il penser à le Trinité ?). 

Dieu seul est saint: "Tu solus Sanctus !" 
Nos premiers parents étaient saints de la sainteté même de Dieu. En plus de la vie naturelle, Il leur avait 

communiqué sa Vie à Lui en unissant leur âme aux trois personnes divines (on peut parler de Vie divine ou de Vie 
surnaturelle: c'est la même chose). 

Quand Êve se déplaçait, toutes les créatures (les visibles et les invisibles) faisaient: "Ô". (admiration). Je ne 
sais pas pourquoi j'ai choisi Êve: Adam se trouvait dans le même cas. 

Ils avaient reçu de Dieu des dons extraordinaires: ils ne devaient ni souffrir ni mourir. 

Ils ont connu le froid, bien sûr. Mais ils ne manquaient ni de bois ni de jugeote: ils prenaient leurs dispositions en vue de l'évènement. Le 
travail n'était pas sans leur causer de la fatigue, une bonne fatigue. Ils n'en dormaient que mieux. 

La maladie ne les affectait pas, et c'est par privilège qu'ils étaient dispensés de la mort (ils entraient au Ciel sans secousse). 

Passons à  la justice: Mettons "ordre" à la place du mot. 
Partout, dans le "Paradis" régnait l'ordre. Ne va pas chercher sur la carte l'emplacement du Paradis 

Terrestre: il s'agit du Pays de l'Ordre. Ordre intérieur, ordre extérieur. 

Ordre intérieur: 
Nos premiers parents n'étaient pas attirés par le péché: quand le réveil sonnait, ils sautaient du lit avec joie. 

En fait, tout leur était joie: les repas, les fin des repas; enfin tout. 

Ordre extérieur: 
1. Entre Adam et Êve c'était la parfaite union: 

"Nous nous vîmes, nous comprîmes; nous nous plûmes." "Ils 
se plurent" et non pas "ils se plumèrent". 

2. Avec les autres créatures, l'harmonie était totale. Aucun ennemi; nulle part. Et donc la maladie ne les 
menaçait pas . 

Certains saints ont retrouvé cette amitié des créatures, au moins un peu. 
Je ne sais ce qu'il faut penser des petits oiseaux auxquels Saint François adressait ses prédications. 
Mais quelques jours avant la mort de Sainte Thérèse de Lisieux, une tourterelle, venue on ne sait d'où, 

s'abattit en roucoulant sur le bord de la fenêtre. La malade et son infirmière se rappelèrent la parole du Cantique : 
Le chant de la tourterelle s'est fait entendre; lève-toi ma bien-aimée, ma colombe et viens, car l'hiver est passé. (211) 
Dans la même période, Thérèse demanda que fût épargné un rhododendron qu'elle apercevait de son lit, et qui ne 
paraissait pas en trop bon état. L'arbuste vivait encore en 1974. Je ne sais ce qu'il est devenu depuis. 

Paradis reconquis est un autre poème de Milton; à peine moins beau. Tout aussi hérétique. 

Adam et Êve ne pouvaient rester saints et heureux qu'à la condition d'obéir à Dieu. 

Christus factus est pro nobis obédiens usque ad mortem, mortem autem crucis. (Phil. 2/8: "Le Christ s'est fait 
obéissant jusqu'à la mort. Et quelle mort I La croix .1") 

Je crois que j'anticipe. 


